
à l’école. » Fatoumata, 
elle, « remplit les jarres 
d’eau au puits et lave les 
assiettes » avant de déjeu-
ner et de se rendre au collè-
ge. «  Le midi, je rentre 
chez moi sauf si maman 
nous donne 50 francs ma-
liens (10 centimes d’euro) 
pour acheter quelque cho-

se. Je fais vite et je regarde mon cahier. Le soir, 
en rentrant de l’école, je vais aider maman à 
préparer le repas et je lave tous les vêtements de 
mon frère. ». Elles sont plusieurs à dire 

que : « Le 
d ima n ch e , 
on passe des 
heures à 
laver le lin-
ge et il n’y a 
que des fil-
les » et à 
regretter que 
« les gar-
çons ne tra-

vaillent pas beaucoup » et que « Nous aimerions 
que les garçons nous aident un peu. » 
 Enfin, Kadiatou, avec un soupçon de regret 
dans la voix conclue : «  Une fois les études au 
collège terminées, on va nous marier pour que 
l’on devienne des mamans. ». Le chemin vers 
l’autonomie est encore parsemé d’embûches. 
 

Activités du Club Fatoma : 
Rencontres multiples et riches 

 

Durant ce dernier  trimestre, les élèves du club 
ont pu faire de nombreuses rencontres riches et 
variées. Ils ont rencontré, au collège, Hamadoun 
Gassamba, un ancien professeur d’anglais à Fa-
toma devenu depuis directeur d’un autre collège 
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Édito : Encore une année bien remplie pour le club Fatoma avec un dernier trimestre chargé, comme nous le détaillons ci-dessous. Le partena-
riat avec le second cycle Ibrahim Bâ de Fatoma continue avec toutes ses facettes : éducation au développement ici, aide au développement au Mali. 
Le prochain projet d’aide, en attente, est d’informatiser la bibliothèque du collège de Fatoma. D’autres projets pourraient naître l’année prochaine 
afin d’irriguer à nouveau les relations entre les partenaires. 
A suivre donc… et bonnes vacances. 

Michel Gaillard                                                                                                        

Enquête sur l’école à Fatoma 
 

Dans le cadre de la semaine africaine du mois 
d’avril dernier et de l’exposition « Mali au Fé-
minin » que les élèves du club ont visité (cf. ci-
dessous), un petit travail d’enquête a été réalisé 
auprès des jeunes collégiens de Fatoma sur ce 
que représente l’école pour eux et pour les filles 
en particulier. A travers les correspondances des 
élèves du club, et aussi et surtout grâce aux in-
terviews réalisées sur place par Valérie et Phi-
lippe, membres de l’APALEF, que nous remer-
cions grandement, nous avons récolté des témoi-
gnages très instructifs qui montrent l’importance 
de l’école pour les jeunes Maliens et Maliennes 
et les difficultés rencontrées en particulier pour 
les filles. Nous publions ci-dessous quelques 
extraits de ceux-ci ainsi que quelques photos qui 
ont fait l’objet d’une exposition au collège et 
dans le cadre de la rencontre inter partenaires du 
11 mai dernier à Rennes. 
 

« Si tu étudies, tu vas réussir dans ta vie » 
 

Issa écrit à 
Jade : « J’aime 
l’école parce 
que je veux 
être un jour 
cadre dans 
mon pays ». 
Mody, dans 
une belle lettre 

de trois pages,  indique à Alban « Moi j’aime 
l’école pour préparer mon avenir, pour pouvoir 
parler et devenir quelque chose. Plus tard, je 
voudrai être un gouverneur. J’adore écouter de 
la musique et surtout lire et écrire. » Mamatou, 
elle, explique à Marie : « J’aime l’école parce 
que si tu étudies, tu vas réussir dans ta vie. ». 
Fatouma témoigne : « Je veux étudier pour 
comprendre mais ce n’est pas toujours facile. » 
 

«  Une fois le collège terminé,  
on va nous marier  » 

 
En effet, si l’école représente pour eux une 
chance de réussite, le rôle qui est dévolu aux 
filles ne favorise pas toujours les conditions de 
travail  et ne garantie pas la poursuite d’études. 
M’Barka  explique « Je me lève depuis 6h, je 
balaie la maison et la cour, je lave mes petits 
frères et sœurs. Je me lave ensuite, prend mon 
petit déjeuner (de la bouillie avec du tô) et vais 

En bref 
 

M. Chenu, Maire du Rheu va se rendre, 
pour la première fois au Mali et à Fatoma  
pendant les vacances d’été, dans le cadre  
du partenariat Le Rheu/Fatoma. Un pas de 
plus dans la coopération civile et institu-
tionnelle entre les deux communes. 
 
A ne pas manquer : Salif Keïta, l’artiste 
malien à la voix d’or, sera en concert au 
château de Fougères le 8 juillet prochain 
dans le cadre du festival « Des Voix des 
pays ». Il chantera bien sûr,  une partie de 
la programmation de son superbe dernier 
album « La différence ». Renseignements 
au  02 99 94 83 65. 
 

Retrouvez les activités du Club 
Fatoma sur le site de l’APA-
LEF : www.apalef.org  

Nouvelles de Fatoma 

et la chanteuse malienne Déné Issébéré 
qui leur a expliqué son parcours et les 
difficultés rencontrées dans son métier,  
avant de leur offrir une chanson de son 
répertoire. Ils ont également visité la ma-
gnifique exposition « Mali au féminin » 
aux Champs Libres en compagnie, excu-
sez du peu, de la conservatrice du musée, 
Françoise Berretrot et ont participé à la 
rencontre inter partenaire avec les élèves 
des collèges de Pacé et de Anne de Breta-
gne.. 

- 10 - 


